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QQUUII  SSOONNTT  LLEESS  DDOOCCTTEEUURRSS  QQUUII  SS’’IINNSSEERREENNTT  EENN  
EENNTTRREEPPRRIISSEE  ??  
  
  

Jean-Jacques PAUL 
 
 
 
 
Cette présentation s’appuie sur les résultats d’une recherche menée en commun avec Cathy 
Perret auprès de 250 équipes d’accueil des secteurs scientifiques, représentant 1000 docteurs 
diplômés en 1994-95, enquêtées en 1997-98. Si nous ne tenons pas compte des docteurs dont 
la situation en janvier 1996 est inconnue, de ceux poursuivant des études, des docteurs 
étrangers retournés dans leur pays d’origine, des docteurs travaillant à l’étranger (post-doc ou 
expatriation), des docteurs sans emploi et n’en recherchant pas, nous aboutissons à un 
échantillon de 661 individus. 
 
Au sein des 23% de docteurs travaillent dans une entreprise, plus de la moitié (57% d’entre 
eux) sont titulaires d’une maîtrise, alors que les autres (43%) sont diplômés d’une école 
d’ingénieurs. Une lecture rapide des résultats pourrait donc conduire à penser que la 
préparation d’une thèse facilite l’accès des universitaires à l’emploi en entreprise. Ce serait 
oublier que les diplômés d’écoles d’ingénieurs ne représentent que 27% des docteurs. En 
réalité, la probabilité pour un ingénieur docteur d’être embauché dans une entreprise est le 
double de la probabilité équivalente pour un docteur originaire de maîtrise (37% contre 18%). 
 
 
 Proportion de 

docteurs 
embauchés dans 
une entreprise 

Proportion des différents 
types de diplômés dans la 
population des docteurs 

Probabilité d’être 
embauché dans 
une entreprise 

Diplômés d’une école 
d’ingénieur 

43% 27% 37% 

Titulaires d’une maîtrise 57% 73% 18% 
 
 
Comment expliquer cette disparité d’accès à l’entreprise entre ingénieurs et autres docteurs ? 
Le phénomène dont il faut tenir compte repose sur les mécanismes de financement et leurs 
conséquences.  
 
Si l’on note : 

- A l’événement « être embauché par une entreprise à l’issue de sa thèse » 
- B l’événement « être financé par une entreprise pendant sa thèse » 
- non B l’événement « ne pas être financé par une entreprise pendant sa thèse » 

 
La relation logique suivante peut être établie qui permet d’exprimer la probabilité d’être 
embauché par une entreprise à l’issue de sa thèse. 
 

P(A) =  P(A/B) x P(B) + P(A/non B) x P (non B) 
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 Probabilité 

d’être embauché 
quand on est 
financé par une 
entreprise 
pendant sa thèse 

Probabilité 
d’être financé 
par une 
entreprise 
pendant sa 
thèse 

Probabilité d’être 
embauché quand 
on n’est pas 
financé par une 
entreprise pendant 
sa thèse 

Probabilité de ne 
pas être financé 
par une 
entreprise 
pendant sa thèse 

Diplômés d’une 
école d’ingénieur 

62% 35% 26% 65% 

Titulaires d’une 
maîtrise 

42% 16% 15% 84% 

Différences significatives à 5% 
 
La probabilité d’être embauché dans une entreprise triple lorsque la thèse est financée par une 
entreprise (notamment dans le cadre de conventions CIFRE), passant en moyenne de 0,17% à 
0,52% (de 35% à 62% pour les ingénieurs et de 16% à 42% pour les autres docteurs).. Et la 
probabilité d’être financé par une entreprise est bien plus élevée lorsque l’on est ingénieur 
(35% contre 16%). Par ailleurs, la probabilité d’être embauché par une entreprise lorsque l’on 
n’est pas financé par une entreprise pendant sa thèse est nettement plus élevée pour les 
ingénieurs (26% contre 15%). On peut donc comprendre comment on en arrive à des 
probabilités très différentes d’être embauché dans une entreprise à l’issue de sa thèse, selon 
que l’on est ingénieur ou non. 
 
Ces quelques chiffres viennent conforter les résultats obtenus par ailleurs démontrant la 
préférence des entreprises pour les ingénieurs, y compris lorsqu’il s’agit de docteurs. Cette 
préférence, qui n’est pas spécifiquement française mais qui est particulièrement bien ancrée 
dans notre pays, tient notamment aux craintes qu’ont les entreprises de ne pas pouvoir rendre 
facilement mobiles les non ingénieurs en leur sein, alors que les ingénieurs sont jugés avoir un 
profil jugé plus adaptatif. Il faut donc faire preuve d’une certaine prudence lorsque l’on veut 
faire de l’irrigation de l’économie par les docteurs l’une des clés du renforcement des 
capacités d’innovation et de changement des entreprises. 
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